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pesantir sur la paisible population de cette ville. Ce. sera d.1,onc ,une consola
tion de savir-que les pauv res gens auront encore un palvé. pnur s chaufferi

Les deux grandes questions ci,.dessus ont été remnises,à la prothaine seaneq.
Il yaura donc fouie, Esprons que monsieur le bouflbn: fera pointd
faut.. -

cAUsents AUIiteS DU POELE,

Scène espionie, où l'on traile de choses et à'ary.

Tous ceux q'i ont un ile régulièrement li mon limtastiquè jouinaI n'ont pa<
manqué de decouvrir que lorsque mon esprit refuse de fournir à lui seul les huit
pages obligées, je ne me aiis nul scrupule de ine servir de celui des autres et
qu'à déiîut de leur esprit je n'ai pas dédabdi. mèî,e d'eipiloyer leur bêtise.

C'äit ainsi que des personnages qui' pensmenne jamais devoir. occuper Ieîpul
lic se sontY vus tout à. coup traduis devamt son tribunal, eux, leuîrs( actine.'leurs
faitleurs gests, leuirspIarolesCles pluîs cachées. On concevralonc facilement
que la.scone qui se trouve annoncee à la tête du présent articlen'est absolument.
due qu'à une dîó,olaunte disette de nouvelles.et de ptaragrapthes. ~
- ,Jeerains,bien qu'au pemier abord 'on ne conçoiv une :aiîte horreur pour
la- ficheuse habitude .qhuesj'ai prise de pubiliepndistinetemeuti .tout ce qui pase
devantmes yeux ; d'espioner sans scrupule les os ,pl ées
poir 1es.raconter en confidence,h m)uon ami le publie ; de hmer ,tl.tmas façon.
enfin de m'ériaer audacieusement en1 censeur. TIout ce que;je vous conseiel,
.nwesexcellentlecteurs, c'est.de ne point -eprimer h hmîie v.ox ,de, rpareils
sentiments, car. loinI de ole corriger vous ne feriez quexciter. mn ,muuvaise;.hu-

m'eur,.flaîu dont je.ddsire'bien que Dieu vous garde., Et.puisIprùs. tot, ce ne
.sont-pas'de.si guinds crimes que la censure et J'espionnaue I Notre gouverne-
-nent; le phus paternel.gouvernenwit de.touslssgouvernets, ne s, fait aucun

scrupuled'employer ces divers petitsoyena lorqu'i 19s- croit. utiles, et les

c¯roituiio.ursutit.s. Or, ii. qui eet bonapgii l'admnhstratio devr teo

pour moi. le vou's- prieJ donc de 'ne pîoint trop mirmure r ;.daultantlusije
ne.vous fa pas payer cher pour ce service que je jis moi-mn fe a teIms pçrdui.

Un-jour'doncqu il fesait n t, (comnLa diut.niîîvemerit citanîIi riistrat qi
-Iègl réàIlièrement, mios qui ne tiait -eosiègèr) c'était mon iòul detr.nilor

ilm'arrive, : 1 ionîuîe'ù bisn d'atrIees, que quand je'jve as oj i ir
de lesprit, c'est justement alors. ue je suis bote comme un' poulet:'l'fis dcn'c

sce.que font, bien des gens j'allai ehercr chez moui'viin ce üpe je iib' trõmgis
.ýpns chez moi Je me ms a la quete -d'ui sujet à paragraphe I:J-nmtétit

noire commie'-îPnîe i 'coiseîiller e.kdoutif; onii' n'jNyit gJuitä,et jiéïàis à
,chaqueinstant exepee'a we casser le nnez, chose qui n'arrive jamfilé que

rsquf'jfe:oie collecter-n conmpte chez imchef de poliè.- 'Conmeoi le voit,
'oisciirite'a~vuÏt des nconveniite ; îunis pr öun!pentioelle e-me 'oîsait

dlan ei s desseins. JTe m'etais promis de poser mn o eilld r liiiir'pirto
o jtn de vous raciter à -oh crsrtion quib e ind ra o 'ou)
le tymrpa.

e n'eus pas maarchd long-tems sanis entendre du bruit;.' '>"'O

J mq'aretai, ct ume mis d'abord h regarder p le trou de in er rr i. vis
untreoiómmes qui fu¯ ma i notour iiu poe.1îaiîIff i rou. e.Près'adx'x lent

r m , e seconde d'un ge moyen. t la troisiem sse'jebne


